
Même si la baisse démographique ralentit, Le 
Havre Seine Métropole continue de perdre des 
habitants 

En 2016, la communauté urbaine du Havre Seine Métropole compte environ 269 000 habitants, soit 20 000 de 
moins qu’en 1975. Parmi un ensemble d’agglomérations comparables, elle est la seule qui connaît une baisse 
de population sur cette période, même si ce recul ralentit depuis 2011. Cette perte résulte d’un déficit migratoire, 

notamment vis-à-vis des jeunes. Si les tendances démographiques se poursuivaient, l’agglomération perdrait 15 000 
habitants supplémentaires entre 2013 et 2040.
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Le Havre Seine Métropole a perdu 
20 000 habitants depuis 1975

En 2016, la Communauté Urbaine (CU) 
du Havre Seine Métropole compte 
269 300 habitants. Depuis 1975, ce 
territoire a perdu 20 300 habitants, soit 
7 % de sa population. La CU havraise 
est la seule dont la population chute 
au sein du référentiel de comparaison 
(encadré 1), tandis qu’elle croît dans 
les autres établissements publics de 
coopération intercommunale (EPCI), 
de 1 % à Brest Métropole à 61 % dans 
les intercommunalités d’Annecy et 
Perpignan. Cette perte est concentrée 
sur la période 1999-2016, au cours de 
laquelle Le Havre Seine Métropole a 
connu une décroissance continue de sa 
population (figure 1).

Ce recul résulte d’un déficit migratoire 
plus marqué que dans les autres EPCI du 
référentiel (figure 2). Ainsi, entre 1975 et 
2016, les migrations entraînent dans la 
CU havraise une baisse annuelle moyenne 
de la population de 0,7 %, contre  0,2 % 
dans le référentiel. De plus, l’excédent 
naturel, en baisse depuis 1975, atténue 
de moins en moins ce déficit. Mais au 
sein de la CU, les populations de la ville 

du Havre et de sa périphérie suivent des 
trajectoires différenciées. Si Le Havre a 
perdu 47 500 habitants depuis 1975, les 
communes environnantes accueillent 
27 200 habitants supplémentaires.

Une baisse de la population ralentie 
depuis 2011

L’essentiel de l’érosion démographique 
de la communauté urbaine s’est produit 

Depuis 1975, une dynamique
démographique moins favorable
dans l’intercommunalité havraise
que dans le référentiel
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Évolution de la population et du nombre de 
ménages depuis 1975 dans la CU Le Havre 
Seine Métropole et dans les territoires de 
comparaison (base 100 en 1975)
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Sources : Insee, Recensements de la population, État civil 

Encadré 1 : Construction du 
référentiel de comparaison

Un référentiel de comparaison a été construit 
afin de situer les spécificités de la CU Le Havre 
Seine Métropole. Les territoires sélectionnés 
répondent aux critères suivants : avoir entre 
150 000 et 350 000 habitants et une ville-centre 
ayant entre 100 000 et 300 000 habitants.

Le référentiel compte 18 EPCI : CA Amiens 
Métropole, CU du Grand Besançon, CA du 
Grand Annecy, CU Le Mans Métropole, CU 
Limoges Métropole, Brest Métropole, Metz 
Métropole, Dijon Métropole, Métropole du 
Grand Nancy, CA Nîmes Métropole, CU Caen 
la Mer, CU Perpignan Méditerranée Métropole, 
CA Mulhouse Alsace Agglomération, Orléans 
Métropole, Clermont Auvergne Métropole, 
Tours Métropole Val de Loire, CU Angers Loire 
Métropole et CU du Grand Reims.

durant la décennie 2000 (- 13 500 entre 
1999 et 2011, soit - 0,45 % par an). 
Depuis, cette tendance s’infléchit (- 2 900, 
soit - 0,22 % par an entre 2011 et 2016). 
La CU connaît malgré tout l’évolution la 
moins favorable du référentiel.
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Le déficit migratoire est moins marqué 
entre 2011 et 2016 que lors du quinquennat 
précédent. Cette amélioration n’est 
cependant pas une spécificité de la CU 
havraise. En effet, au niveau national, 
les phénomènes de périurbanisation se 
poursuivent, mais à un rythme moins 
soutenu sur la période récente. Le solde 
migratoire est ainsi plus favorable entre 
2011 et 2016 pour 16 des 18 autres EPCI 
du référentiel.

Près de 25 000 ménages supplémentaires 
en 40 ans

Bien que la population de la CU diminue, 
les besoins en logements sont croissants. 
En effet, à l’instar des autres territoires 
comparables, le nombre de ménages ne 
cesse de croître depuis 1975 mais dans 
des proportions inférieures (+ 26 %, soit 
+ 24 600 ménages, contre + 66 % pour 
l’ensemble du référentiel).
Au regard du recul de la population, cette 
augmentation s’explique exclusivement 
par une chute de la taille des ménages, 
comme dans l’ensemble des territoires 
de comparaison. La taille moyenne des 
ménages de la CU havraise est passée de 
2,9 personnes en 1975 à 2,2 en 2016.

Un déficit migratoire marqué

Le recul de la population de 
l’intercommunalité havraise s’explique 
en premier lieu par un déficit migratoire. 
Entre 2015 et 2016, 6 200 personnes ont 
emménagé dans la CU Le Havre Seine 
Métropole mais 7 500 ont quitté le territoire. 
La CU perd ainsi 1 300 personnes, soit 0,5 % 
de sa population en 2016. Bien que ce solde 

soit le plus défavorable parmi les EPCI du 
référentiel, Metz Métropole et Mulhouse 
Alsace Agglomération perdent également 
de la population dans les mêmes proportions.
La majorité des échanges migratoires se 
fait avec le reste de la Normandie (54 % 
des arrivants et 52 % des sortants), plus 
particulièrement avec les EPCI voisins (35 % 
des entrées et 36 % des sorties ; figure 3) et 
la Métropole de Rouen (12 % des entrées 
et 10 % des sorties). Ils sont également 
nombreux avec la région Île-de-France 
(14 % des entrées et 12 % des départs).

Une moindre attractivité vis-à-vis des 
jeunes...

Le déficit migratoire résulte principalement 
d’une moindre attractivité vis-à-vis des 
jeunes. En effet, entre 15 et 24 ans, le nombre 
d’entrants est équivalent au nombre de sortants 
dans la CU havraise, alors que l’ensemble 
du référentiel connaît un excédent migratoire 
qui représente 3,3 % de la population de cette 

classe d’âge (figure 4). Si l’EPCI se comportait 
comme l’ensemble des territoires du référentiel, 
il accueillerait environ 1 000 jeunes de plus 
chaque année.
L’offre de formation du territoire permet 
d’attirer des étudiants, mais dans des 

Un déficit migratoire plus prononcé dans la CU havraise2

Des échanges qui se concentrent avec le reste de la Normandie, et notamment les
 EPCI voisins

3

Une attractivité moins marquée que 
dans le référentiel pour les jeunes
4

Contributions des soldes naturel et migratoire à l’évolution de la population depuis 1975 dans la CU Le 
Havre Seine Métropole et dans les territoires de comparaison (en %) 

Échanges migratoires entre la CU havraise, les EPCI normands et la Métropole du Grand Paris entre 
2015 et 2016

Solde migratoire rapporté à la population par âge (en %)

Note de lecture : Entre 2011 et 2016, la population de la CU Le Havre Seine Métropole baisse en moyenne de 0,22 % par an. Le solde 
naturel contribue positivement à cette évolution (+ 0,37 % par an) et compense en partie un déficit migratoire marqué (- 0,59 % par an). 
Sources : Insee, Recensements de la population, État civil

Source : Insee, recensement de la population 2016, exploitation complémentaire

Source : Insee, Recensement de la population 2016, 
exploitation complémentaire
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Encadré 2 : Une recomposition de la 
population du Havre Seine Métropole 

depuis 1975
Sur les quarante dernières années, une 
recomposition démographique et sociale de la 
population du Havre Seine Métropole s’est opérée, 
de façon analogue au reste du référentiel.

Avec l’arrivée aux âges seniors des générations 
issues du baby-boom et l’allongement de 
l’espérance de vie, la population de la CU vieillit. 
Les personnes de 65 ans ou plus représentent 
désormais 19 % de la population contre 11 % en 
1975. À l’inverse, la part des moins de 25 ans chute 
de 43 % à 31 %. La population de la CU havraise 
conserve cependant des spécificités par rapport 
au reste du référentiel. Elle comporte toujours 
davantage d’enfants âgés de 0 à 14 ans, mais peu 
de jeunes étudiants ou actifs.

En outre, la structure socio-professionnelle s’est 
profondément transformée. Si la CU conserve 
un nombre important d’ouvriers par rapport au 
référentiel, leur part baisse fortement, de 42 % 
en 1975 à 25 % en 2016. À l’inverse, le poids des 
professions intermédiaires progresse. Celui des 
cadres augmente également, mais moins que dans 
l’ensemble du référentiel.
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proportions moindres que l’ensemble du 
référentiel. Ceux-ci viennent principalement 
de Normandie, et notamment de Seine-
Maritime (40 % d’entre eux). En revanche 
les jeunes actifs, qui représentent 41 % des 
15-24 ans, sont plus nombreux à quitter la 
CU qu’à y entrer.
L’attractivité du territoire vis-à-vis des 
jeunes s’est toutefois améliorée ces 
dernières années, avec un solde migratoire 
revenu à l’équilibre. En 2016, l’EPCI du 
Havre se situe au 16e rang des EPCI du 
référentiel pour le solde migratoire des 15-
24 ans devant Nîmes Métropole, Mulhouse 
Agglomération et Perpignan Métropole.

… mais un territoire plus attractif pour 
les seniors

La communauté urbaine est en revanche 
attractive pour les 65 ans ou plus, de façon 
légèrement plus marquée que dans le 
référentiel. Avec 470 entrées et 310 sorties, 
elle gagne 160 personnes entre 2015 et 2016, 
soit 0,3 % de la population de cet âge (contre 
0,1 % dans le référentiel).
Plus de 8 seniors sur 10 entrant dans la CU 
s’installent au Havre, notamment pour la 
proximité des services et équipements. Ils 
viennent essentiellement de Normandie 
(76 %) et plus particulièrement de la 
Métropole de Rouen (28 %) et des EPCI 
voisins (32 %). En outre, plus de la moitié 
d’entre eux s’orientent vers des structures 
d’hébergement collectif (52 %).
Les seniors quittant l’EPCI sont plus jeunes 
que les arrivants : près de la moitié d’entre 
eux ont entre 65 et 75 ans (contre 40 % des 
entrants). Ce sont plus fréquemment des 
couples sans enfant (49 % contre 20 % des 
entrées) et plus de la moitié quittent la région.

La moitié des actifs qui quittent le 
territoire reste dans la région

Entre 2015 et 2016, 3 800 personnes entre 
25 et 64 ans sont sorties de la CU havraise 
pour 2 700 entrées (soit un solde migratoire 
de - 1 100 personnes). Cette perte de 
population, dans des proportions proches 
de l’ensemble du référentiel (- 0,8 % contre 
- 0,7 %), se concentre sur les personnes de 
25 à 39 ans (figure 5).
Parmi les échanges migratoires des 
25 à 64 ans, plus de 80 % concernent 
des actifs. Lorsque ces derniers 
quittent l’agglomération, ils s’orientent 
majoritairement vers le reste de la 
Normandie et notamment vers les EPCI 
voisins comme la CA Caux Seine Agglo 
(14,3 %) ou la CC Campagne de Caux 
(7,8 %), mais aussi vers la Métropole de 
Rouen (5,6 %). Plus d’un actif sur dix se 
dirige vers l’Île-de-France.
Pour cette tranche d’âge, le déficit concerne 

surtout les couples, qu’ils aient des enfants 
ou non (deux fois plus de départs que 
d’arrivées).

À horizon 2040, Le Havre Seine Métropole 
perdrait près de 15 000 habitants

Si les tendances démographiques récentes 
se poursuivaient, Le Havre Seine Métropole 
compterait 255 900 habitants en 2040, soit 
14 600 habitants de moins qu’en 2013. Cette 
perte de population, de 0,2 % par an en 
moyenne (figure 6), suivrait le rythme observé 
entre 2011 et 2016. Entre 2020 et 2030, la CU 
perdrait près de 6 000 habitants.
Cette baisse résulterait d’un solde naturel 
qui diminuerait et d’un solde migratoire qui 
resterait négatif, malgré une amélioration. 
En effet, à partir de 2020, le nombre de 
naissances continuerait à baisser, bien que 
moins rapidement que sur la période récente, 
et l’arrivée aux âges de forte mortalité des 
générations du baby-boom entraînerait une 
augmentation des décès. Dans le même temps, 
le solde migratoire resterait déficitaire mais 
s’améliorerait progressivement pour atteindre 
- 750 en 2040 (contre - 1 400 en 2013), sans 
compenser la baisse du solde naturel. Le nombre 
d’arrivées dans l’EPCI demeurerait stable et le 
nombre de sorties diminuerait progressivement. 
En moyenne il y aurait 6 100 arrivées et 7 200 
départs par an entre 2025 et 2040.
La structure de la population de l’EPCI serait 
modifiée (figure 7). Le nombre de personnes 
âgées de 65 ans ou plus passerait de 46 300 
en 2013 à près de 69 000 en 2040 soit une 
hausse de 1,5 % en moyenne par an (contre 
+ 1,8 % au niveau national). Dans le même 
temps, le nombre de jeunes de 15 à 24 ans 
reculerait nettement (- 4 300, soit - 0,5 % en 
moyenne par an), alors qu’il progresserait très 
légèrement en France métropolitaine (+ 0,1 % 
par an). Par conséquent, le vieillissement de 
la population serait plus marqué dans la CU 
havraise, avec 26,9 % de seniors en 2040 
contre 26,2 % au niveau national (contre 
respectivement 17,1 % et 17,7 % en 2013).

Une baisse plus prononcée de la 
population active d’ici 2040…

Entre 2013 et 2040, la population active 
résidant dans l’intercommunalité havraise 
chuterait de 123 000 à 111 400 individus, 
soit une perte de 11 600 actifs, dont 6 000 
dès la prochaine décennie.

Un solde migratoire négatif entre 25 et 39 ans5

Le Havre Seine Métropole compterait
256 000 habitants en 2040

6

Nombre d’entrées, sorties et solde migratoire âge par âge au sein de la CU Le Havre Seine Métropole 
entre 2015 et 2016

Évolution projetée de la population de la CU Le 
Havre Seine Métropole

Source : Insee, Recensement de la population 2016, exploitation complémentaire

Source : Insee, Omphale 2017
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Pyramide des âges de la population de la CU Le 
Havre Seine Métropole : population en 2013 et 
population projetée en 2040

Source : Insee, Omphale 2017
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ICF : L’indicateur conjoncturel de fécondité (ICF), ou somme des naissances 
réduites, mesure le nombre d’enfants qu’aurait une femme tout au long de 
sa vie, si les taux de fécondité observés l’année considérée à chaque âge 
demeuraient inchangés.

D éfinition

Cette baisse, près de deux fois plus prononcée 
que pour l’ensemble de la population, serait 
essentiellement due au déficit migratoire 
(- 0,54 % par an). Le vieillissement 
démographique influe également à la baisse, 
mais de manière marginale (- 0,06 % par an). 
Il est compensé par l’accroissement des taux 
d’activité après 60 ans (+ 0,24 %).

… tandis que la hausse du nombre de 
ménages se poursuivrait

La progression du nombre de ménages se 
poursuivrait à un rythme moyen de 0,11 % 
par an, passant de 119 550 en 2013 à 123 100 

ménages en 2040 (+ 3 550) avec une 
croissance de 1 700 ménages pour la seule 
décennie 2020-2030. Cette augmentation 
résulterait essentiellement du vieillissement 
progressif de la population qui conduit à une 
diminution de la taille moyenne des ménages 
et donc à une hausse de leur nombre.
Ainsi, le nombre de ménages seniors (dont 
le référent a plus de 65 ans) augmenterait 
nettement, qu’il s’agisse de couples (+ 6 350 
ménages) ou de personnes seules (+ 8 750). 
À l’inverse, les ménages plus jeunes seraient 
en recul, en particulier les couples, qu’ils 
aient des enfants ou non (respectivement 

- 5 350 et - 6 700). Ces évolutions pourraient 
entraîner des demandes accrues de logements, 
notamment pour des populations plus âgées 
(proche du centre et des aménités, logement 
avec des facilités d’accès, etc.). n
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Évolution de la population de la CU Le Havre Seine Métropole selon quatre scénarios8

Encadré 3 : 3 scénarios alternatifs d’évolution de la population

Le modèle Omphale permet de réaliser des projections 
d’année en année de la population d’un territoire. 
L’évolution de la population par sexe et âge repose sur 
des hypothèses d’évolution de trois composantes : la 
fécondité, la mortalité et les migrations résidentielles 
(flux internes à la France et solde migratoire avec 
l’étranger). Différents scénarios peuvent être élaborés 
en modifiant l’hypothèse d’évolution d’une ou de 
plusieurs composantes.

Le premier scénario, dit tendanciel, décline localement 
les évolutions nationales basées sur l’observation du 
passé récent :

 - les quotients d’émigration d’une zone vers une autre 
sont maintenus constants à leur niveau de 2013 ;

 - l’ICF (définition) est maintenu constant à partir de 
2018 (valeur de 2,01) ;

 - les gains d’espérance de vie sont parallèles à la 
tendance centrale France entière ;

 - le solde avec l’étranger est une déclinaison locale 
du solde France entière, il est constant.

Trois autres scénarios ont été élaborés en modifiant 
les flux migratoires en provenance ou à destination 
du Havre Seine Métropole pour mesurer l’impact de 
l’attractivité du territoire sur l’évolution de la population.

Un premier scénario permet d’atteindre une « stabilité 
démographique », en augmentant l’attractivité 
du territoire à partir de 2025 (les flux entrants sont 
augmentés de 5 % et les flux sortants diminués 
de 5 %). Par rapport au scénario tendanciel, cela 
représente en moyenne 300 arrivées de plus et 200 
départs de moins par an entre 2025 et 2040.

Dans ce scénario, le solde migratoire est de moins en 
moins déficitaire. Il s’améliore plus rapidement que 
dans le scénario tendanciel pour atteindre - 400 en 
2040. Le nombre de naissances cesse de diminuer 
à partir de 2025, ralentissant la baisse du solde 

naturel qui compense ainsi la perte migratoire. La 
population du territoire se stabilise et progresse 
même légèrement. La perte de population est ainsi 
plus faible que dans le scénario tendanciel : - 5 900, 
soit une baisse de 0,08 % par an en moyenne entre 
2013 et 2040 (figure 8).

Un deuxième scénario permet, à l’inverse, de 
simuler les conséquences d’une « baisse de 
l’attractivité ». Les flux entrants sont ainsi diminués 
de 5 % et les flux sortants augmentés de 5 % à 
partir de 2025. Dans ce scénario, on compte en 
moyenne 300 arrivées de moins et 200 départs 
supplémentaires par an entre 2025 et 2040. La 
perte serait alors de 23 000 habitants entre 2013 
et 2040, soit une baisse de 0,3 % par an.

Enfin, un dernier scénario permet de mettre en 
avant les conditions qui permettraient un « retour 
au niveau de population de 2013 ». L’attractivité 
du territoire s’améliore une première fois en 2025 
(flux entrants augmentés de 5 % et flux sortants 
diminués de 5 %) puis davantage en 2030 (flux 
entrants augmentés de 10 % par rapport à leur 
valeur de 2013 et flux sortants diminués de 10 %).

Cela représente 500 arrivées de plus et 300 départs 
de moins par an en moyenne entre 2025 et 2040. 
À partir de 2025, les naissances augmentent et 
le solde naturel se stabilise. Le solde migratoire 
redevient positif au cours de la décennie 2030-
2040. Dans ce scénario, Le Havre Seine Métropole 
retrouverait en 2040 son niveau de population 
de 2013.


